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Chapitre un
Violette

  
    C’était un mauvais plan.

    Un très mauvais plan.

    — C’est le plan parfait ! insista Kari McKeen de sa voix aussi enjouée qu’éraillée. On file pendant une heure, et on revient avant la fin du film et l’arrivée de nos mères. Elles n’y verront que du feu.

    Violette Parr venait à peine d’arriver au cinéma de Métroville qu’elle regrettait déjà sa décision. Deux minutes après avoir été déposée devant le multiplex pour un film d’horreur qu’elle n’avait même pas envie de voir, voilà que Kari changeait déjà leurs plans. Tout ça parce qu’elles avaient croisé Lucy Daniels et que celle-ci les avait invitées à la fête de Matt Reynolds.

    Une fête.

    C’était le pire cauchemar de Violette.

    Pourquoi n’était-elle pas restée chez elle à regarder des dessins animés avec un grand saladier de pop-corn, comme tous les vendredis soir ?

    Parce que sa mère la tannait pour qu’elle se fasse des amis. Voilà pourquoi.

    Kari prit Violette par les épaules. Ses yeux brillaient de cette lueur de folie qui l’envahissait parfois quand elle mangeait trop de sucre.

    — S’il te plaît, Violette ? Lucy Daniels nous invite à une fête ! (Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule, vers un groupe de filles plus âgées à quelques pas de là.) Une vraie fête ! Et on pourra y aller avec une grande du lycée ! (La queue-de-cheval blond foncé de Kari s’agitait de gauche à droite, en rythme avec les mouvements de ses mains.) Ça ne se refuse pas !

    Violette soupira et regarda Lucy, entourée de ses amies. Kari avait raison sur un point : personne ne disait non à Lucy. Pas même oncle Lucius – si ce n’était qu’un surnom affectueux pour Violette, il était véritablement l’oncle de Lucy. Et bien que ce soit contraire aux règles, celle-ci était la seule à savoir que son oncle était autrefois le célèbre Frozone, et que les parents de Violette n’étaient autres que M. Indestructible et Elastigirl. Dans la famille Parr, garder le secret sur leur identité de Super était la règle ultime. Ce qui n’était visiblement pas le cas dans l’entourage de Lucius, puisque sa nièce avait découvert la vérité après avoir trouvé le costume de Frozone derrière un mur… dans un placard… caché dans un autre placard. Violette n’était pas surprise que Lucy l’ait trouvé. Ses parents étaient archéologues. Autant dire que la famille avait un don pour déterrer ce que personne ne voulait révéler.

    Et aussi pour les imitations. Lucy parodiait son oncle à la perfection, sans même parler du père de Violette. Ses prestations suscitaient toujours l’hilarité de la famille Parr à table – l’adolescente logeait chez son oncle quand ses parents se rendaient sur des chantiers de fouilles. La mère de Violette ne cessait de répéter à quel point Lucy était gentille et « talentueuse », ce qui ne faisait que renforcer l’envie de Violette de disparaître. Littéralement. Ce qu’elle avait fait. Devant Lucy. Plus d’une fois. Au moins, Lucy connaissait déjà leur secret de famille.

    — Alors ? Qu’est-ce que vous en dites ? demanda Lucy en se rapprochant de Kari et Violette.

    Elle avait la peau mate immaculée et de longues boucles noires qui tombaient librement au milieu de son dos. Lucy semblait toujours tout droit sortie des pages d’un magazine de mode. Elle était aussi déléguée de classe, cheerleader en chef et tout simplement la fille la plus populaire du lycée de Métroville. Elle fixa son regard sur Violette et croisa les bras sur son pull rouge et blanc du lycée.

    — Vous venez ?

    — Oui ! couina Kari en même temps que Violette murmura : « Je ne crois pas que ce soit une bonne idée. »

    — Allez, Vi ! insista Lucy en lui prenant la main. On va bien s’amuser !

    S’amuser ? La plupart du temps, Violette n’aimait même pas discuter avec les autres. Et Lucy le savait pertinemment. Comment allait-elle s’en sortir à cette fête ?

    Kari l’implora du regard. Violette et elle étaient tout en bas de la chaîne alimentaire du collège. Elles n’étaient jamais invitées aux soirées. Ce qui convenait parfaitement à Violette, pour de nombreuses raisons.

    Mais pas à Kari, apparemment.

    — Mais oui ! Tout le monde sera là ! continua Kari, la tête inclinée. Enfin, je crois. En tout cas, j’ai entendu Matt Reynolds discuter avec Jason Hoffman qui discutait avec Jessica Sparrow dans le couloir, et ils disaient qu’ils allaient écouter de nouveaux disques ce soir, et que tout le monde devrait venir parce que ses parents sortaient dîner avec le patron de son père. (Elle se tourna vers Lucy.) C’est bien ça ?

    — Quelque chose comme ça, répondit-elle avec un haussement d’épaules avant de s’adresser à Violette. Alors ?

    Violette songea que l’attention soudaine que lui portait Lucy était sans doute l’œuvre de sa mère. Si elle ne répétait pas si souvent combien elle aimerait que « Violette sorte de sa coquille » aux dîners de famille, tout cela ne serait jamais arrivé.

    Elle se tourna vers Kari.

    — Et si on n’est pas revenues avant que nos mères viennent nous chercher ?

    — Je suis douée en maths ! se vanta Kari, un peu trop fort au goût de son amie. J’ai trouvé l’adresse de Matt dans l’annuaire, après les cours. Il habite à trois pâtés de maisons d’ici. Il nous faudra seulement six minutes pour y aller, et six minutes pour en revenir. Le film dure deux heures, donc ça nous laisse une heure et quarante-quatre minutes pour profiter de la fête !

    Lucy sourit en coin.

    — Je t’aime bien, toi. Comment tu t’appelles, déjà ? Carla ?

    — Kari McKeen, répondit joyeusement la jeune fille.

    — Violette, si tu t’inquiètes tant pour ta mère, je dois avouer que le plan de Kari McKeen m’a l’air solide.

    Les deux filles dévisagèrent Violette en attendant sa réponse.

    Certes, tout semblait coller, mais…

    — Si ma mère apprend que je suis sortie du ciné sans sa permission, elle va piquer une crise.

    Voilà. Elle l’avait dit. Ses paumes étaient moites.

    — Et si elle arrive en avance et qu’elle nous voit dans la rue ?

    Kari leva les yeux au ciel.

    — D’accord, on partira de la fête après une heure et trente-six minutes. Ça nous laisse largement le temps d’y aller, de revenir et d’attendre ici. Allez ! la supplia Kari. Ça sera sympa d’être avec les amis de Lucy. Tu n’as pas envie de t’amuser un peu ?

    Kari parlait. Beaucoup. Violette savait que cela agaçait certaines personnes à l’école, mais elle aimait avoir une amie bavarde. Au moins, ce n’était pas à elle de faire la conversation. Au déjeuner, Violette se contentait généralement de manger un sandwich au jambon, une pomme et des bretzels en hochant la tête tandis que Kari déblatérait sur ce qu’il s’était passé en cours de chimie ou lors de son dernier baby-sitting. (Elle était la baby-sitter la plus demandée de tout Métroville parce que, comme elle aimait le clamer, elle pratiquait « la stimulation neuropsychologique avec des cartes de mémorisation et Mozart ! ».) Pour Violette, c’était une amitié idéale.

    Comme Kari avait tout le temps besoin de parler, Violette n’avait pas à parler d’elle. Elle se contentait de dire où elle vivait, combien de frères elle avait et sur qui elle craquait – et encore, en ce qui concerne ce dernier point, c’était une maladresse de sa part. Sa famille n’était pas normale, et c’était la raison pour laquelle elle préférait garder ses distances avec les autres. Se faire discrète. Se fondre dans le décor. Elle ne voulait pas déraper comme son père qui avait essayé de revivre sa gloire passée (comme disait maman) ; contrevenir aux règles avait révélé son identité secrète et les avait obligés à déménager. Encore.

    Kari était la première personne avec qui Violette passait autant de temps. Elles déjeunaient ensemble tous les midis depuis la rentrée, à l’automne précédent. Écouter son amie parler avait quelque chose d’apaisant. Kari parlait quand elles allaient en cours de maths. Elle parlait devant l’école le matin. Et parfois, quand elles étaient en binôme pour la course à pied, Kari parlait durant les quatre tours de piste sans discontinuer, ce qui était un sacré exploit. Qui avait assez de souffle pour bavarder en courant sur deux kilomètres ? La seule personne que Violette en savait capable était son frère, Flèche. Et il était un Super, doté de super-vitesse.

    Mais ça, personne ne le savait en dehors de sa famille. Et d’oncle Lucius, tante Julie et Lucy.

    — Si ma mère apprend que je lui ai menti, je serai privée de sortie, essaya encore Violette.

    Les punitions, c’était peut-être quelque chose que Kari et Lucy redoutaient aussi.

    — Vos mères n’en sauront rien, insista Lucy. Et Violette, je parie que ta mère serait rassurée de savoir que tu es avec moi. (Elle se tourna encore vers Kari.) Nos familles sont super proches.

    Au fond d’elle, Violette grogna. Il fallait vraiment que Lucy utilise le mot « super » ?

    — Je peux parler à Violette une seconde ? demanda Lucy à Kari.

    — Bien sûr ! s’exclama Kari en postillonnant involontairement. Je vais faire connaissance avec tes amies.

    Elle s’éloigna au pas de course en hurlant son prénom et son nom au groupe de lycéennes qui attendaient à quelques pas de là.

    — Bon, dis-moi ce qu’il se passe. Si des grands m’avaient invitée à une fête à ton âge, j’aurais sauté de joie, confia Lucy, ce qui donna encore plus envie à Violette de se cacher. On sera ensemble. Les gens seront sympas avec toi, si c’est ce qui te fait peur.

    Violette avait un peu trop l’impression d’entendre sa mère.

    — Ce n’est pas ça, mentit-elle.

    Car c’était un peu ça. Une soirée, avec de la musique. Ce qui voulait dire danser. Et elle ne danserait pas. Que ferait-elle, alors ? Elle se camouflerait dans un coin pour regarder les autres se trémousser. Ce serait trop bizarre. Violette prit une profonde inspiration et huma le parfum du pop-corn au beurre qui émanait du cinéma. Elle en eut l’eau à la bouche. Le pop-corn. Délicieux. Rassurant.

    — Alors, qu’est-ce que tu en dis ? demanda Lucy à voix basse. Est-ce que tu as peur de… (Elle agita les mains dans les airs comme une magicienne.) De paniquer et de disparaître ? Ça n’arrivera pas.

    Le cœur de Violette battit plus fort.

    — Mais ça pourrait arriver.

    — Ne t’inquiète pas, la rassura Lucy. Détends-toi.

    — C’est facile à dire, pour toi, murmura Violette.

    Elle ne savait pas comment l’expliquer, et elle se rendit compte qu’elle n’avait d’ailleurs jamais essayé de mettre des mots sur ce qu’elle ressentait.

    — Je ne peux pas contrôler quand je… Tu vois, quoi. Ça arrive quand je suis angoissée ou excitée. Quand je suis nerveuse ou heureuse. C’est pour ça que c’est si effrayant. Plus personne ne veut être un Super, aujourd’hui. Si je dérape, je… (Elle soupira.) Tous les jours, à l’école, je m’imagine disparaître, confessa-t-elle en fermant les yeux pour chasser ces pensées. Ça peut arriver à n’importe quel moment.

    — Devenir invisible, ça a l’air génial, glissa malicieusement Lucy, et Violette rouvrit les yeux et regarda l’adolescente à travers son rideau de cheveux noirs. Si seulement ma mère était du côté de la famille d’oncle Lu, j’aurais peut-être eu la chance d’avoir des pouvoirs.

    Violette voulut lui dire que les pouvoirs n’étaient pas une chance, mais Lucy n’avait pas terminé.

    — Mais ce n’est pas moi, le sujet. Et je te promets que si tu viens, je resterai à côté de toi. Si tu sens que ça arrive, je t’accompagnerai à la porte et je trouverai une excuse.

    Lucy n’était pas obligée de se montrer aussi gentille.

    — Tu le promets ? hésita Violette. C’est juste pour une heure, après tout. Mais ma mère… Vraiment, si elle apprend ça…

    Lucy se fendit d’un sourire malicieux.

    — Je crois savoir comment gérer ça. Je ne suis peut-être pas une Super, mais j’ai quelques talents qui pourraient nous aider.

    Violette blêmit.

    — Non. Tu ne vas pas… Tu ne peux pas… Tu peux ?

    Lucy lui adressa un clin d’œil et l’attira vers une cabine téléphonique à l’extérieur du cinéma.

    — Regarde bien. (Elle inséra une pièce dans l’appareil et composa le numéro de la maison de Violette.) Maman ? (Lucy imita la voix de Violette à la perfection et leva le pouce en direction de son amie.) Lucy Daniels est au cinéma, elle aussi. Oui, je sais, quelle coïncidence. Bref, elle veut qu’on aille voir le film qui commence une demi-heure plus tard. Tu veux bien ?

    Les yeux de Violette manquèrent de sortir de leurs orbites.

    — Je sais. C’est vraiment gentil de sa part, hein ? (Encore un clin d’œil vers Violette.) Donc, tu pourras venir me chercher un peu plus tard ? Ça te va ? Tu es d’accord ? Merci, maman !

    Lucy raccrocha et se tourna vers Violette avec un sourire triomphant.

    — Problème résolu ! Tu viens de gagner une demi-heure !

    Lucy était la meilleure imitatrice que Violette connaissait. Si sa mère avait gobé son histoire, elle n’avait plus aucune raison de ne pas aller à la fête. Elle baissa la tête.

    — D’accord, marmonna-t-elle dans ses cheveux.

    — Kari, Violette est partante ! héla Lucy, et Kari revint en courant.

    — C’est vrai ? Trop bien !

    Kari sautilla de joie. Ses baskets étaient d’un blanc immaculé. Violette le savait parce que Kari avait roulé ses ourlets, comme toutes les filles en ce moment. Violette avait envisagé de le faire aussi, mais d’habitude, elle n’allait nulle part. Ce soir était une occasion spéciale.

    — Ça va être génial ! Et je ne t’ai pas raconté la meilleure ! (Kari avait un large sourire sur le visage – les bagues de son appareil dentaire reflétaient les lettres lumineuses du cinéma au-dessus d’elles.) Tony Rydinger sera là, lui aussi !

    Le visage de Violette s’empourpra.

    — Et alors ? dit-elle en gardant le regard fixé sur ses chaussures, embarrassée.

    Lucy croisa les bras.

    — Tony, hein ? Je le connais. Il est sympa.

    — C’est pas comme s’il… Je ne lui ai jamais parlé… C’est rien, bégaya-t-elle.

    Ne disparais pas, ne disparais pas ! se répéta-t-elle.

    — Eh bien, tu pourras lui parler ce soir ! se réjouit Kari. Matt sera là aussi, évidemment, puisque c’est chez lui, ce qui veut dire que Tony et Matt seront là tous les deux ! (Kari soupira et joignit ses mains comme si elle priait.) Tu imagines ? Matt et Tony qui tombent follement amoureux de nous ? On aurait les plus beaux petits copains de toute l’école ! On pourrait faire des rencarts à quatre !

    Lucy donna un petit coup de coude à Violette.

    — Elle est marrante, ton amie.

    Marrante, oui. Et voyante ? Parce que le fantasme « Tony et Violette sortent ensemble » occupait toutes les pensées de Violette, dernièrement. Et si Tony la remarquait enfin ce soir ? Elle se mordit la joue rien que d’y penser.

    Ce n’était pas une soirée quelconque. C’était une soirée avec Tony Rydinger.

    C’était un risque qui en valait la peine.

    Violette se redressa, repoussa les mèches de cheveux qui tombaient devant son œil droit et fixa Lucy et Kari.

    — Très bien. Vous avez gagné. Allons faire la fête.

  


Chapitre deux
Violette
Six minutes plus tard, après avoir remonté les trois rues pour aller du cinéma jusqu’à la maison de Matt en écoutant le blabla incessant de Kari, Violette commença à regretter sa décision.
De l’extérieur, elle vit que l’endroit était plein à craquer d’invités. Les fenêtres monumentales du salon laissaient voir des groupes d’adolescents qui dansaient, riaient et écoutaient de la musique. Tony était-il parmi eux ?
Le bruit des rires envahissait l’air du début de soirée. Violette se figea. Il y avait tant de conversations, à l’intérieur. Elle allait devoir y participer, elle aussi. Sa respiration se fit haletante. Ne panique pas, se dit-elle. Tu peux y arriver. Reste avec Lucy, c’est tout.
— Prêtes ? demanda Lucy alors que Violette restait en retrait.
— Prête ! répondit Kari en ajustant sa queue-de-cheval avant de se précipiter le long de l’allée parsemée de fleurs.
— Hum…
Violette, elle, n’était pas prête. Son bref accès de courage s’était évaporé à mi-chemin.
— Peut-être que Kari et moi devrions retourner au cinéma.
Kari l’ignora superbement et regarda Lucy appuyer sur la sonnette. Le carillon étouffa momentanément les rires à l’intérieur. Quelqu’un arriva à la porte. Violette retint son souffle.
C’était Matt. Il avait la peau claire, les cheveux blonds, les yeux marron et de larges épaules qui lui étaient bien utiles sur les terrains de football, où il était quarterback remplaçant.
— Luuuuuucy ! s’écria-t-il en prenant la fille dans ses bras avant de saluer les autres.
Le petit groupe s’engouffra dans la maison sans prendre la peine de vérifier que Kari et Violette étaient bien entrées.
Violette vit Lucy disparaître dans la foule et se retint de paniquer.
— Salut, Matt ! lança Kari avec un large sourire qui révélait son appareil dentaire. Kari avec un « K » à la place du « C » ! Je te dis bonjour dans les couloirs tous les matins ! Tu ne réponds pas, mais c’est pas grave, tu peux répondre, maintenant !
Violette grimaça, mais Kari poursuivit :
— Tu as dit que tu allais écouter des disques, ce soir, et il se trouve que moi et ma copine Violette, Violette Parr, on a croisé Lucy Daniels – c’est une copine, aussi –, et elle nous a proposé de venir.
— Salut, Kari des couloirs, répondit Matt avec un sourire qui rendit Kari temporairement muette. Venez, entrez !
— Merci ! répondit Kari en se reprenant enfin. C’est quoi vos nouveaux disques ? Je comptais justement aller en acheter ce week-end, mais je ne voulais pas dépenser tout mon salaire de baby-sitter pour de nouveaux groupes s’ils ne sont pas géniaux…
Kari marchait rapidement, et Violette dut presser le pas pour la suivre. Mais où était Lucy ? Violette pensait qu’elle serait restée près d’elle.
Dans le salon, des élèves de l’école étaient installés sur des coussins au sol, les yeux fermés, et écoutaient la musique qui passait à plein volume. D’autres étaient adossés aux baies vitrées qui donnaient sur un grand jardin. Un troisième groupe était installé à table et jouait avec une lampe psychédélique qui ressemblait à un porc-épic. Tony était parmi eux.
Violette se figea. Son cœur se mit à battre plus frénétiquement encore que lorsqu’elle regardait Tony pendant les cours de gym, quand la brise de l’après-midi soulevait ses cheveux auburn. Ses yeux marron contrastaient avec sa peau pâle et se plissaient quand il riait, ce qu’il faisait à cet instant. Il portait un col roulé bleu marine, qui lui allait plutôt bien – du point de vue de Violette, tout ce qu’il portait lui allait bien.
— Violette !
De l’autre côté du salon, à l’entrée de la cuisine, Kari l’appelait en agitant les bras. Je suis là !
Elle criait si fort que sa voix couvrait la musique.
Violette ne voulait pas imaginer ce qu’il se passerait si la musique s’arrêtait et que Kari continuait de hurler son nom. Tony risquerait de lever les yeux. Tout le monde la dévisagerait. Elle devait rester calme. Tu ne disparaîtras pas, se promit-elle, en balayant la pièce des yeux à la recherche de Lucy.
— Violette ! Tu veux un verre ?
Kari ouvrit une bouteille de soda, faisant voler la capsule.
Violette sentit son embarras grandir encore. Comment allait-elle rejoindre Kari sans devenir invisible ? Et où était Lucy ? Tu peux y arriver. Elle prit une profonde inspiration et traversa le salon d’un pas vif, en veillant à ne pas marcher sur les invités allongés sur l’épais tapis vert en train de lire les pochettes des albums.
Elle atteignit enfin la cuisine et s’autorisa à souffler.
Kari lui tendit la bouteille.
— J’ai suivi Matt jusqu’ici, mais je ne sais pas trop où il est passé. Ensuite, j’ai remarqué que tu n’étais plus derrière moi, et j’ai demandé à tout le monde « Vous avez vu Lucy ? C’est notre amie », mais je crois que personne ne m’a crue, murmura Kari d’une traite. Puis je t’ai vue en train de fixer tu-sais-qui et je t’ai appelée ici pour qu’on établisse une stratégie.
Violette sentit sa confiance la quitter de nouveau.
— Je ne fixais personne, se défendit-elle en coinçant une mèche de cheveux derrière son oreille. J’écoutais juste la musique.
— C’est du bon son, hein ?
Un garçon qui traversait la cuisine s’était arrêté pour parler. Pour lui parler. À elle. Violette sentit l’angoisse lui nouer la gorge. Elle prit une profonde inspiration.
— Euh, ouais, ouais, répondit Violette. C’est du bon son.
Du bon son ? C’est tout ce que tu as trouvé ? Elle résista à l’envie de se frapper le front.
Le garçon hocha la tête et alla retrouver ses amis. Mais quand même. Elle avait prononcé des mots ! À voix haute ! Elle n’était pas devenue invisible ! Et Lucy n’était même pas là pour l’épauler.
Kari leva sa bouteille.
— À notre première fête ! gloussa-t-elle.
Et même si Violette ne tenait pas vraiment à ce que tout le monde sache que c’était sa toute première soirée, elle ne pouvait résister à l’envie de trinquer au fait qu’elle avait survécu à sa première conversation sans s’évanouir.
— C’est la teuf ! s’écria une fille rousse en venant trinquer avec elle.
Et tout à coup, quatre autres personnes s’approchèrent pour trinquer également. Certains cognèrent leurs bouteilles si fort que Violette craignit qu’elles se brisent. C’était déjà arrivé avec son père, à cause de sa super-force.
Mais son père n’était pas là. Et elle, si. Et ici, elle était juste Violette. Parfaitement normale.
Elle commençait à y prendre goût.
— Tu as apporté des disques, ce soir ?
Violette releva les yeux. Cette fois, c’était une fille maquillée avec un eye-liner épais, à la peau couleur olive et coiffée d’une queue-de-cheval haute comme celle de Kari qui lui parlait. Elle se força à ne pas paraître étonnée.
— Non, j’ai oublié. Et toi, tu en as ? Des disques, je veux dire ?
Kari s’écarta pour engager la discussion avec d’autres personnes, mais tout allait bien, parce que Violette n’était pas seule. Elle était presque sûre que cette fille s’appelait Denise. Elle parlait d’un nouveau disque qu’elle adorait et que son frère lui avait volé. Les deux s’étaient disputés et avaient fini par casser le disque. Son imbécile de frère essayait maintenant de gagner assez d’argent en livrant les journaux pour lui en racheter un.
Violette acquiesça. Pour une fois, elle avait le sentiment de contrôler ses émotions.
— C’est horrible. Il faut qu’il te le rachète, confirma-t-elle en prenant une gorgée de soda. Il aura bientôt assez d’argent, tu crois ?
Denise lui répondit d’un regard contrarié.
— Même pas en rêve. Il gagne des cacahuètes avec ce job. Je lui ai dit d’aller voir Tony Rydinger pour se faire embaucher au Happy Platter.
En entendant le nom de Tony, le cœur de Violette s’emballa. Tony. Tony. Tony.
— Le Happy Platter ? intervint Kari, qui venait de se glisser entre les deux filles en fixant Violette d’un regard appuyé. Ce n’est pas là que Tony Rydinger travaille ?
— Si, répondit Denise en attrapant un bretzel dans un grand saladier sur le comptoir. C’est le restaurant de ses parents. Je crois qu’il débarrasse les tables. Il a déjà décroché des jobs pour d’autres personnes.
— On devrait aller bruncher là-bas demain, décida Kari, et Violette sentit ses joues brûler. Peut-être même que tu pourrais y travailler, ajouta-t-elle. Tu ne crois pas que ce serait une bonne idée ?
Denise plissa le front.
— Toi aussi, tu cherches un job, Violette ?
Denise connaissait son nom alors qu’elle ne s’était même pas présentée. Les gens la connaissaient ! C’était grisant. Ce qui ne l’était pas, en revanche, c’était cette discussion sur Tony et le Happy Platter. Si elle ne se montrait pas prudente, elle risquait d’être submergée par ses émotions et de… NON ! Ça n’arriverait pas. Elle enfourna plusieurs bretzels d’un coup pour éviter de répondre.
— Elle adorerait travailler là-bas, insista Kari avec un regard complice à son amie. Pas vrai, Violette ? On y mange si bien !
Le coup des bretzels ne fonctionnait pas. Elle sentait ses mains devenir moites. Et puis il faisait vraiment chaud, dans cette cuisine, non ?
— C’est vrai que leurs pancakes aux pépites de chocolat sont bons, admit Denise.
— Carrément ! fit Kari en battant des paupières. Je parie que Violette en raffole. Hein, Violette ?
Elle fut prise de vertige. Son cœur battait la chamade. Ne panique pas, ne panique pas. Où était Lucy ? Elle devait rester calme et la retrouver. Elle essaya d’articuler quelques mots la bouche pleine et manqua de s’étouffer. Kari lui donna une grande tape dans le dos.
— Bois une gorgée ! Et ne mange pas autant d’un coup ! la sermonna-t-elle comme si elle était l’un des enfants dont elle avait la garde.
— Tu vas bien ? s’inquiéta Denise.
Violette hocha la tête, et Kari reprit sur sa lancée :
— Alors ? Quel travail tu voudrais faire, au Happy Platter ?
— Kari, arrête ! s’emporta Violette, le visage rouge – on risquait de les entendre.
— Tu pourrais être serveuse, continua pourtant la jeune fille sans réagir. Tu sais quoi ? On devrait demander tout de suite à Tony quels postes sont disponibles.
Violette écarquilla les yeux. Son cœur papillonnait si vite qu’elle craignit qu’il s’envole hors de sa poitrine. Denise la regardait étrangement. Avait-elle compris qu’elle craquait pour Tony ? Elle se mit à respirer plus vite, à chercher de l’air. La pièce était-elle en train de se refermer sur elle ? Parce que c’était précisément l’impression qu’elle avait. Elle regarda sa main droite et cligna des yeux frénétiquement. Oh, non. Ne disparais pas, se dit-elle encore. Ne disparais pas ! Lucy, où es-tu ?
— Non, non, c’est bon, parvint-elle enfin à dire. Je n’ai pas besoin d’un job.
— Mais si ! s’écria Kari. Viens !
Elle attrapa la main libre de Violette et la tira vers la table où Tony était installé. Violette planta ses talons dans le sol. Denise la dévisagea d’un air curieux.
Le visage de Violette était maintenant écarlate. Elle essaya de se concentrer. Elle sentit sa détermination s’évaporer. Ce n’était pas bon. Elle était angoissée, excitée, nerveuse et heureuse en même temps. Toutes les conditions étaient réunies pour qu’elle devienne invisible. Elle devait sortir de cette maison.
— Quelle heure est-il ? Il faut qu’on y aille, non ?
— Il nous reste trente-six minutes, se réjouit Kari.
— Vous cherchez Tony ? demanda un garçon en attrapant une poignée de bretzels.
— Oui ! dit Kari en même temps que Violette répondait : « Non ! »
— Hé, Tony ! lança le garçon par-dessus la musique, et tout le monde se tourna vers lui. Ces filles te cherchent !
À cet instant précis, la musique s’arrêta.
Quelqu’un siffla.
Un autre dit :
— La classe, Tony !
Et un troisième éclata de rire. Tout le monde regarda Tony se lever.
Violette sentit sa poitrine se comprimer. Lucy restait introuvable. Kari lui agrippait la main, et elle tenait toujours son soda dans l’autre. Tony marchait vers elles comme s’il avançait au ralenti. Ses yeux étaient braqués sur Violette. Elle inspira un grand coup. Tout son corps vacilla. Elle se libéra de Kari et commença à reculer. Elle posa sa bouteille sur une table basse, sans vérifier s’il y avait un dessous de verre. Sa respiration était si rapide qu’elle était sûre de défaillir.
Denise la regardait toujours. Kari souriait de toutes ses dents. Les gens échangeaient des murmures.
— C’est qui cette fille ? demanda quelqu’un.
Plus Tony approchait, plus Violette reculait. Elle heurta les portes vitrées de la cuisine et chercha la poignée de la porte pour sortir.
— Violette, attends ! lança Kari, empirant la situation. Tu ne veux pas parler à Tony ?
Ne disparais pas ! Ne disparais pas ! Mais il était trop tard. Sa main gauche commençait à s’effacer sous ses yeux. Elle sentait déjà le picotement qui annonçait que sa tête serait la suivante à le faire. Elle allait disparaître devant la moitié de l’école, et elle ne pouvait rien faire pour l’empêcher.
Le secret de sa famille serait dévoilé. Ils devraient déménager. Encore. Ils seraient probablement expulsés du Programme de réinsertion des super-héros pour usage excessif. Papa et maman piqueraient une crise.
Ne disparais pas ! se dit-elle encore alors même que sa main gauche devenait invisible et que sa main droite devenait floue.
Puis elle entendit le fracas.
— Désolée !
Violette se retourna.
Lucy était dans le salon, les yeux rivés sur un grand vase blanc fracassé sur l’épais tapis. Elle jeta un regard furtif à Violette.
— Je suis si maladroite ! Je n’arrive pas à croire que j’ai fait ça !
Lucy l’avait sauvée, finalement.
— C’était le préféré de ma mère ! Elle va me tuer ! se lamenta Matt.
Les invités se regroupèrent autour de Lucy et du vase brisé. Lucy fit un signe discret vers la porte arrière, grande ouverte.
Violette n’hésita pas. Elle se faufila dehors tout en sentant sa deuxième main disparaître, ainsi que sa tête. D’ici quelques secondes, tout son corps serait invisible.
Elle fit le tour de la maison en courant, ouvrit le portail et s’élança à travers le jardin pour retourner au cinéma le plus vite possible. Tout son corps vrombissait – alternant rapidement entre visible et invisible, tandis que son cœur battait follement.
Des pneus crissèrent, et une voiture familière se matérialisa dans le virage.
— Violette Parr ! cria Helen Parr par la fenêtre ouverte. Monte dans cette voiture immédiatement !
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